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Milan et la région des lacs




Dans ce chapitre 

Milan (Milano)

Lac Majeur (Lago Maggiore)

Lac d’Orta (Lago d’Orta)

Lac de Côme (Lago di Como)

Lac de Garde (Lago di Garda)

Mantoue (Mantova)




Le top des restaurants

Æ Pasticceria Marchesi 

Æ Seta 

Æ Berberè 

Æ Da Vittorio 

Æ Locanda di Orta 

Æ Materia 

Le top des hébergements

Æ Lido Palace 

Æ Maison Borella 

Æ Ostello Bello 

Æ Villa Regina Teodolinda 

Æ Avenue Hotel 

Æ Ca’ delle Erbe 




Pourquoi y aller

Milan, deuxième ville d’Italie, capitale du Nord et de la mode, et siège de la Bourse italienne, est au cœur de la région des lacs. Elle accueille l’un des plus grands centres d’exposition d’Europe et constitue le poumon économique du pays.

Au-delà de Milan s’étend une campagne ravissante, parsemée de villes au riche patrimoine comme Pavie, Monza, Bergame, Crémone et Mantoue, dotées de monuments classés par l’Unesco et de musées remarquables. Au nord, les lacs Majeur, d’Orta, de Côme, de Garde et d’Iseo profitent d’un microclimat clément. Coincés entre les Alpes et la vallée du Pô, ils se formèrent à la fin de la dernière période glaciaire et étaient déjà des lieux de villégiature prisés dans l’Antiquité romaine. Ils sont aujourd’hui bordés de villas luxueuses entourées de lauriers-roses et de somptueux jardins en terrasses. 




Quand partir
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À ne pas manquer
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1 La Cène (ici) de Léonard de Vinci, un chef-d’œuvre incontournable.

2 Le toit en terrasse du Duomo (ici) de Milan, entre statues, flèches et arcs-boutants de marbre.

3 La présentation des modernistes qui ont façonné Milan au Museo del Novecento (ici).

4 La découverte des inventions passées et actuelles dans l’excellent musée des sciences Museo Nazionale Scienza e Tecnologia Leonardo da Vinci (ici).

5 Le face-à-face avec des centaines de grands maîtres à l’Accademia Carrara (ici) de Bergame.

6 Une balade dans le jardin insulaire de l’Isola Bella (ici), sur le lac Majeur.

7 Le tour du lac de Côme (ici) en bateau, façon James Bond.

8 Voile, surf et kayak au pied des sommets enneigés à Riva del Garda (ici).

9 Les magnifiques fresques Renaissance du Palazzo Ducale (ici) de Mantoue.

a Le charme envoûtant d’Orta San Giulio (ici) en bordure du lac.






MILAN (MILANO)

1,3 MILLIONS D’HABITANTS

Locomotive de l’industrie du pays, arbitre mondial du goût, de la mode et du design, Milan brille par son ambition, son énergie créatrice et sa personnalité. Ici, l’apparence compte mais l’on n’a aucun mépris pour la réussite matérielle. 

Certains accusent la capitale lombarde d’être vaine, froide et creuse. Mais il faut se méfier des premières impressions. Milan cache en effet des racines antiques et des trésors… auxquels on accède sans faire la queue pendant des heures ! Pris dans le feu de l’action, les habitants ne déroulent pas forcément le tapis rouge aux touristes. Mais que cela ne vous empêche pas de courir de boutiques en galeries d’art, tout en prenant le temps de déguster les petites douceurs locales et de sacrifier au rituel de l’aperitivo devant un verre de Negroni. 

Histoire

Des tribus gauloises d’origine celtique venues s’installer le long du Pô aux VIe et Ve siècles av. J.-C. fondèrent Mediolanum, “la ville du milieu”. La romanisation rapide de la plaine du Pô y instaura la citoyenneté romaine dès 42 av. J.-C. ; trois siècles et demi plus tard, Milan devint la capitale de l’empire romain d’Occident, quand Dioclétien divisa en deux parties l’Empire romain. Elle le resta jusqu’en 402 après avoir été le théâtre, en 313, du fameux édit de Constantin qui accorda la liberté de culte aux chrétiens. 

Après les invasions lombardes et le règne carolingien, le XIe siècle marqua la naissance à Milan d’un comune, sorte de cité-État gérée par les membres de toutes les classes sociales. Puis, au milieu du XIIIe siècle, Milan abandonna les pouvoirs des anciens chefs civils et militaires à un seul homme. Ce fut la naissance du duché de Milan, qui vit se succéder plusieurs dynasties : les Torriani, les Visconti et les Sforza. Milan tomba ensuite aux mains de l’Espagne en 1525, puis de l’Autriche en 1713, avant de rejoindre le tout jeune royaume d’Italie en 1860.

Benito Mussolini, alors rédacteur en chef du journal socialiste Avanti!, fonda le Parti fasciste à Milan en 1919, bien avant d’embarquer l’Italie dans la Seconde Guerre mondiale aux côtés de l’Allemagne en 1940. C’est aussi à Milan qu’une fois fusillé par les partisans, il fut pendu la tête en bas le 29 avril 1945 sur la place Loreto. Les bombardements alliés détruisirent pendant la guerre une grande partie du centre – épargnant miraculeusement le Duomo, le réfectoire du monastère où était peinte La Cène de Léonard de Vinci, le château des Sforza et la Scala. Mais la vitalité milanaise reprit vite le dessus.

À l’avant-garde des deux booms économiques du XXe siècle, Milan consolida sa position de capitale économique et industrielle de l’Italie, et l’immigration battit son plein. D’abord en provenance du sud de l’Italie, les immigrés vinrent ensuite de Chine, d’Afrique, d’Amérique latine, d’Inde et d’Europe de l’Est, faisant de la ville une cité cosmopolite. Milan, qui fut aussi l’épicentre du cinéma italien à ses débuts, régna sur le design dans les années 1980 et 1990. 

Self-made-man milanais et magnat des médias, Silvio Berlusconi entra en politique dans les années 1990. Il détient le record de longévité à la présidence du Conseil, mais aussi celui du nombre de scandales, dans les affaires comme dans sa vie privée. Sa “retraite” en 2011 fut éphémère. Il joua jusqu’en 2013 un rôle de premier plan, avant d’être déchu de son mandat de sénateur, tout en conservant une forte influence sur la scène politique. En 2019, il a fait son grand retour en tant que député européen au sein du groupe PPE (partis de droite pro-européens).

Milan a investi plusieurs milliards d’euros dans l’organisation de l’Exposition universelle de 2015. Des nouveaux quartiers comme Porto Nuova et CityLife sont alors sortis de terre, l’immense centre des expositions s’est vu doté d’un nouveau site encore plus vaste à Rho, les musées ont été modernisés et les infrastructures améliorées, et l’ancien quartier des quais a été réhabilité.

1 À voir

Milan présente un plan circulaire, avec deux larges avenues concentriques suivant le tracé des anciens remparts de la ville. Ces murs ont presque entièrement disparu, mais les portes restent de bons points de repère. 

1	Duomo et San Babila

oMuseo del Novecento ART

(carte ici ; %02 8844 4061 ; www.museodelnovecento.org ; Piazza del Duomo 8 ; tarif plein/réduit 5/3 € ; h14h30-19h30 lun, 9h30-19h30 mar, mer, ven et dim, 9h30-22h30 jeu et sam ; mDuomo). L’Arengario, d’où Mussolini haranguait la foule, surplombe la Piazza del Duomo. L’édifice doit son nom d’arengario à sa fonction initiale de siège du gouvernement fasciste : du balcon, les fascistes prononçaient leur arringa (harangue) au peuple. Devenu le musée du XXe siècle, il offre de ses immenses baies vitrées une vue fabuleuse sur la cathédrale. Bâtis autour d’une rampe en spirale, les étages inférieurs renferment une belle collection d’artistes italiens tels que Boccioni, Campigli, De Chirico, Fontana et Marinetti, offrant un regard passionnant sur le parcours social de l’Italie depuis 1914 jusqu’à nos jours, avec l’avènement d’une nouvelle ère technologique. 

Au 3e étage, vous trouverez également le Giacomo Arengario (carte ici ; %02 7209 3814 ; www.giacomoarengario.com ; Via Guglielmo Marconi 1 ; repas 60-75 € ; h12h-0h ; a ; mDuomo), un excellent bistrot élégant, avec une vue imprenable sur le Duomo.

Palazzo Reale ART

(carte ici ; %02 8844 5181 ; www.palazzorealemilano.it ; Piazza del Duomo 12 ; tarif plein/réduit 14/12 €, plus 1 € pour les expositions ; h14h30-19h30 lun, 9h30-19h30 mar-mer, ven et dim, 9h30-22h30 jeu et sam ; mDuomo). À la fin du XVIIIe siècle, Giuseppe Piermarini, architecte favori de l’impératrice Marie-Thérèse, réaménagea dans le style néoclassique le palais des Visconti, siège du pouvoir. D’une grande élégance, l’intérieur faillit être totalement détruit par les bombardements de la Seconde Guerre mondiale. La Sala delle Cariatidi, qui n’a pas été rénovée, témoigne des ravages de la guerre. Ce palais jadis opulent accueille aujourd’hui de grandes expositions consacrées à des artistes aussi divers qu’Escher, le Caravage et Arnaldo Pomodoro, qui attirent une foule nombreuse.

Museo del Duomo ART RELIGIEUX

(carte ici ; www.duomomilano.it ; Piazza del Duomo 12 ; tarif plein/réduit 3/1 €, plusieurs billets combinés possibles, voir le site Web ; h10h-18h jeu-mar ; mDuomo). Dans l’espace chaleureux du musée du Duomo conçu par Guido Canali, des gargouilles vous épient dans l’ombre, des faisceaux de lumière zèbrent les ailes des anges héraldiques et une tête divine géante en cuivre, initialement prévue pour le maître-autel, étincelle. Cette présentation au fil de 26 salles illustre les 6 siècles de construction de la cathédrale à l’aide de sculptures, tableaux, vitraux, tapisseries et trésors incrustés de joyaux.

Galleria Vittorio Emanuele II MONUMENT HISTORIQUE

(carte ici ; Piazza del Duomo ; mDuomo). Face au Duomo, cette galerie surnommée il Salotto buono (le “beau salon” de la ville) est au centre de la vie milanaise depuis 1877 et abrite en son sein des restaurants et des boutiques haut de gamme, dont la boutique Prada originale. Passage obligé de la passeg-giata (promenade du soir), il s’agit d’une vaste construction néoclassique de verre et d’acier en forme de croix, reliant la Piazza di Duomo à la Piazza di Marino, à deux pas de la Scala. Bondée la journée, vous pouvez cependant l’admirer tranquillement en soirée.

Icône du modernisme milanais, cette prouesse d’ingénierie signée Giuseppe Mengoni a nécessité 14 ans de travaux. Selon la tradition milanaise, tourner trois fois sur soi-même avec le talon sur les testicules du taureau de la mosaïque centrale porte chance.

Gallerie d’Italia ART

(carte ici ; www.gallerieditalia.com ; Piazza della Scala 6 ; tarif plein/réduit 10/7 € ; h9h30-19h30 mar-mer et ven-dim, jusqu’à 22h30 jeu ; mDuomo). Ce palais à la décoration splendide abrite une partie des gigantesques collections de la Fondazione Cariplo et de la banque Intesa Sanpaolo, honorant la peinture lombarde des XVIIIe et XIXe siècles. Présentant aussi bien une série de bas-reliefs d’Antonio Canova que des chefs-d’œuvre romantiques de Francesco Hayez, les 23 salles attestent du rôle de Milan dans la renaissance de la sculpture italienne, le romantisme patriotique du Risorgimento (mouvement intellectuel et politique de la fin du XIXe siècle qui a abouti à l’unification italienne) et la naissance du futurisme à l’aube du XXe siècle.

Biblioteca e Pinacoteca Ambrosiana BIBLIOTHÈQUE ET MUSÉE

(carte ici ; %02 80 69 21 ; www.ambrosiana.it ; Piazza Pio XI 2 ; tarif plein/réduit 15/10 € ; h10h-18h mar-dim ; mDuomo). Construite en 1609 à la demande du cardinal Borromée, la bibliothèque Ambrosienne fut, avec la Biblioteca Medicea Laurenziana de Florence, parmi les premières bibliothèques ouvertes au public en Europe. Elle contient plus de 75 000 ouvrages, dont l’inestimable Codex Atlanticus de Léonard de Vinci. Ajout ultérieur, la pinacothèque présente un panorama de la peinture italienne du XIVe au XXe siècle, avec pour pièce phare la célèbre Corbeille de fruits qui fit connaître le Caravage et lança le courant réaliste italien.    
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En marbre rose de Candoglia, la cathédrale de Milan matérialise le génie créatif et l’ambition de la ville. Lancé en 1387 par Gian Galeazzo Visconti, seigneur de Milan, ce projet fut considéré comme irréalisable. Il fallut construire des canaux pour acheminer l’énorme quantité de marbre et inventer des techniques adaptées. Aujourd’hui encore, la foule admire les riches détails de sa façade blanc nacré qui fait la fierté de la ville.



À SAVOIR

Æ Les horaires de visite de la crypte, du baptistère et du toit peuvent varier ; consultez le site Web.

Æ Accédez au toit en prenant l’escalier (251 marches) plutôt que l’ascenceur, où l’attente est longue.

 

INFOS PRATIQUES

Æ Carte ici 

Æ %02 7202 3375

Æ www.duomomilano.it 

Æ Piazza del Duomo 

Æ Tarif plein/réduit Duomo 3/2 €, accès au toit par l’escalier 10/5 €, par l’ascenseur 14/7 €, site archéologique 7/3 €, nombreux billets combinés, voir le site Web

Æ hDuomo 8h-19h, toit-terrasse 9h-19h, site archéologique 9h-19h

Æ mDuomo 





L’extérieur et le toit-terrasse

Durant son court règne en tant que roi d’Italie, Napoléon décida en 1805 de financer les travaux afin d’achever le Duomo pour son couronnement. L’architecte désigné multipla les détails néogothiques en hommage au style initial. Pinacles, redents, contreforts, arcs de pierre et plus de 3 000 statues datent ainsi presque tous du XIXe siècle.

Grimpez jusqu’aux terrasses du toit pour approcher les 135 flèches coiffées de statues et leur forêt d’arcs-boutants. Au centre s’élèvent une flèche et une tour-lanterne octogonale du XVe siècle, surmontées depuis 1774 de la Madonnina. Perchée à 108,5 m, cette statue dorée de la Vierge fut pendant longtemps le point culminant de la ville, avant d’être détrônée par la tour Pirelli en 1958.

L’intérieur

La cathédrale était conçue à l’origine pour accueillir la population de Milan, soit quelque 40 000 âmes. Son architecture à la fois élégante et exubérante transporte le visiteur du XXIe siècle dans l’esprit du Moyen Âge. Une fois accoutumé à la lumière tamisée et aux proportions grandioses de ses 5 nefs portées par 52 colonnes, levez les yeux vers les vitraux, considérés comme les plus grands de la chrétienté. Au nombre de 144, ils figurent des passages de la Bible.

Puis baissez les yeux vers le sol, merveille en marbres polychromes d’une superficie de 12 000 m2. Imaginé par Pellegrino Tibaldi, sa réalisation dura 4 siècles. Les blocs de marbre blanc et rose de Candoglia proviennent de la carrière de Mergozzo. Ils sont incrustés de marbre noir de Varenna et de marbre rouge d’Arzo.



LA FABBRICA DEL DUOMO

La construction titanesque de la cathédrale de Milan a nécessité la création d’une “usine” pour gérer toutes les interventions et travaux de maintenance. La Fabbrica del Duomo a supervisé la construction de l’édifice de 1387 jusqu’à l’inauguration de la dernière porte en 1965. Elle poursuit encore aujourd’hui son œuvre. Il est possible de visiter la carrière de marbre de la Fabbrica près du lac de Mergozzo.

Le billet “fast track” (coupe-file) vous permet d’éviter l’attente pour l’entrée de cathédrale et l’accès au toit.

La billetterie (%02 7202 3375 ; www.duomomilano.it ; Piazza del Duomo 14a ; h9h-18h mai-oct, 9h30-16h30 lun-ven, 9h-17h sam et dim nov-avr ; mDuomo) du Duomo ouvre à 9h30. La queue est inévitable à moins d’y arriver à l’avance, mais il y a peu d’attente aux guichets automatiques. Nous vous recommandons de prendre le billet combiné qui permet de visiter l’ensemble du site pendant 3 jours.





Les œuvres d’art

Divisant la nef, le transept est flanqué à ses deux extrémités d’autels décorés de marbres polychromes. Le plus élaboré, l’autel de Notre-Dame de l’Arbre, occupe la partie nord. Juste en face, bien que la zone soit maintenant en accès restreint, vous pouvez toujours admirer un candélabre de bronze à 7 branches, le Trivulzio, chef-d’œuvre médiéval monumental de 5 m et orné de pierres précieuses. 

On y voit aussi une curieuse statue de saint Barthélemy de 1562, de la main de Marco d’Agrate, un élève de Léonard de Vinci. Le martyr y est représenté écorché et portant sa peau en bandoulière comme une cape. Ce martyr chrétien fut l’un des sujets favoris des sculpteurs du XVIe siècle, car il leur permettait de montrer leurs connaissances tant anatomiques que techniques.

La crypte

Au niveau du déambulatoire, un escalier descend à la crypte, ou chœur d’hiver. Conçue par Tibaldi, cette chapelle circulaire entourée de stalles en bois s’apparente à un petit bijou avec ses piliers en porphyre rouge, son sol en marbres polychromes et son plafond à moulures. Elle contient un coffret dans lequel sont entreposées les dépouilles de plusieurs saints et martyrs. Un couloir sombre mène à une chapelle abritant la dépouille de saint Charles Borromée, cardinal et archevêque de Milan (1564-1584). Il repose dans un cercueil de cristal de roche, au-dessus d’une châsse en argent.

La ligne méridienne

Sur le sol de l’entrée principale, vous remarquerez peut-être une ligne méridienne couleur cuivre, jalonnée de signes du zodiaque. C’est en fait un cadran solaire du XVIIIe siècle installé par des astronomes de l’Accademia di Brera en 1786. Une baie dans la voûte de l’aile sud laisse entrer le soleil de midi, qui éclaire ainsi différents points de cette ligne en fonction de la saison. La précision du procédé était telle qu’il servit d’étalon à toutes les horloges de la ville jusqu’au XIXe siècle.
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Milan



1
Les incontournables





	
1


	
La Cène 


	
B5





	
2


	
Villa Necchi Campiglio 
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1
À voir
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Arco della Pace 
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Basilica di Santa Maria delle Grazie


	
(voir 1)





	
4


	
Fondazione Feltrinelli


	
D2





	
5


	
Museo Nazionale Scienza e Tecnologia Leonardo da Vinci
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Parco Sempione 
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Torre Branca 
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Activités
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Ad Artem
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Ateliers Ansaldo


	
A8
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I Bagni Misteriosi 
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QC Terme Milano
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4
Où se loger
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3Rooms


	
D2
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Atellani Apartments 


	
B5
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Casa Base 


	
A8





	
15


	
Foresteria Un Posto a Milano
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LaFavia 
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Maison Borella
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Où se restaurer
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Viva


	
D2
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Berberè 
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Casa Ramen 
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Casa Ramen Super


	
D1





	 


	
Macelleria Popolare 


	
(voir 39)
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Pavé


	
F3
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Tokuyoshi
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Un Posto a Milano 
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6
Où prendre un verre et faire la fête





	
25


	
Babitonga Café


	
D2





	
26


	
Botanical Club


	
D1
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Ceresio 7


	
C2





	
28


	
Dry 


	
D3





	
29


	
Mag Cafè


	
B8
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Nottingham Forest
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oTTo 


	
C2
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Ricerca Vini 
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Tempio del Futuro Perduto


	
C1





	
34


	
Ugo 
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VOLT 


	
D7








3
Où sortir
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Teatro Franco Parenti
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Achats 



	 


	
10 Corso Como


	
(voir 12)
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10 Corso Como Magazzini 
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Eataly 


	
D2
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Mercato Comunale 


	
C8





	
40


	
Mercatone dell’Antiquariato


	
B8





	
41


	
MUST Shop 
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NonostanteMarras
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Spazio Rossana Orlandi


	
B6









Teatro alla Scala OPÉRA

(La Scala ; www.teatroallascala.org ; Via Filodrammatici 2 ; mCordusio, Duomo). Inauguré en 1778 avec l’Europa Riconosciuta d’Antonio Salieri, ce somptueux théâtre de 2 800 places fut conçu par Giuseppe Piermarini pour remplacer l’ancien, détruit lors d’un incendie après un gala du carnaval. Les travaux furent financés par la vente de palchi (loges) pourpre et or réparties sur 6 niveaux. Faute de pouvoir assister à un spectacle, la visite du musée permet d’admirer le somptueux décor XVIIIe siècle. Pour visiter les ateliers préparant les décors et les costumes, voir ici.

Le Museo Teatrale (musée du théâtre de la Scala ; www.museoscala.org ; Largo Ghiringhelli 1 ; tarif plein/réduit 12/6 € ; h9h-17h30 lun-dim ; mDuomo), avec ses costumes d’Arlequin et son épinette portant la consigne “Mains inexpertes, ne me touchez pas !”, rappelle plusieurs siècles d’histoire musicale. Visites guidées avec vue sur la salle depuis les troisièmes loges (45 minutes, 25 €, tlj, à 16h en anglais, à 16h45 en italien). 

1	Brera et Parco Sempione

oPinacoteca di Brera ART

(carte ici ; %02 72 26 3264 ; www.pinacotecabrera.org ; Via Brera 28 ; tarif plein/réduit 12/8 € ; h8h30-19h15 mar-dim ; mLanza, Montenapoleone). Installé à l’étage d’une des écoles d’art les plus prestigieuses d’Italie, ce musée du quartier Brera possède la collection milanaise de toiles de maîtres – qui représente en fait une partie du “butin” que Napoléon déroba à Venise. Rubens, Goya et Van Dyck y sont bien représentés, mais on vient surtout pour admirer les grands noms de la peinture italienne comme Piero della Francesca, Raphaël, Titien, le Tintoret, Véronèse, le Caravage… La plupart des œuvres forcent l’émotion. Admirez notamment le Christ mort peint en raccourci par Mantegna (Lamentation sur le Christ mort, vers 1480). Organisées comme un voyage dans le temps et dans l’espace, les 38 salles de cette galerie procèdent par ordre chronologique du XIIIe au XXe siècle, s’intéressant à divers styles et écoles régionales et brossant un portrait uniques de la culture italienne au fil des âges.

Des audioguides sont disponibles en plusieurs langues, dont le français (5 €), et, le 3e jeudi du mois, des musiciens s’installent parmi les œuvres pour une découverte en musique, (entrée à 3 €). Prolongez votre visite en sirotant un cocktail ou en grignotant un en-cas dans l’élégant café-bar. 

Après une restauraion ayant duré 40 ans et coûté 23 millions d’euros, le Palazzo Citterio (XVIIIe siècle) devait rouvrir ses portes à l’été 2020. Avec ses ajouts des années 1970 et son vaste bunker de béton, il deviendra le nouveau centre moderniste de Brera. Cette incroyable surface de 6 500 m2 jalonnée de fresques est le résultat du travail collectif de nombreux architectes parmi lesquels Giancarlo Ortelli, Edoardo Sianesi, Franco Russoli et James Striling (décédé durant le projet). Le palazzo est reliée à la galerie principale de la pinacothèque par l’Orto Botanico, récemment rénové, où trône une sculpture de Mimmo Paladino, le Longobard Wall créée à partir des gravats de décennies de restauration du palais. 

oCastello Sforzesco CHÂTEAU, MUSÉES

(carte ici ; %02 8846 3703 ; www.milanocastello.it ; Piazza Castello ; tarif plein/réduit 5/3 € h9h-17h30 mar-dim ; mCairoli). Ancienne forteresse des Visconti, cet emblématique château en brique rouge devint par la suite la résidence de la puissante dynastie des Sforza, qui régna sur Milan à la Renaissance. Léonard de Vinci lui-même en conçut le système de défense, mais Napoléon fit assécher les douves et enlever les ponts-
levis. Le château abrite aujourd’hui une dizaine de musées spécifiques rassemblant des fragments exceptionnels de l’histoire de Milan, notamment la dernière œuvre de Michel-Ange, la Pietà Rondanini, désormais exposée dans la salle des fresques de l’Ospedale Spagnolo (Hospice espagnol). 

Le musée le plus intéressant est le Museo d’Arte Antica (musée d’Art antique), qui occupe les appartements ducaux, dont certains sont ornés de fresques de Léonard de Vinci. Sa collection comprend notamment des sculptures paléochrétiennes, le superbe tombeau équestre de Bernabò Visconti et des bas-reliefs commémorant la victoire de Legnano (1176), où la Ligue lombarde menée par Milan mit fin aux menées de l’empereur germanique Frédéric Barberousse sur l’Italie du Nord. Elle retrace la naissance des premiers comune d’Italie à travers de sanglantes ambitions régionales et dynastiques qui firent de Milan une des plus puissantes cours d’Europe.

Au 1er étage, le Museo dei Mobile (musée du Meuble) et la Pinacoteca vous mèneront de la garde-robe et des bureaux ducaux à la collection d’art gothique lombard. 

Parco Sempione PARC

(carte ici ; h6h30-coucher du soleil ; c ; mCadorna, Lanza)  F. Situé derrière le Castello Sforzesco, le Parco Sempione était autrefois la réserve de chasse des ducs Sforza. À son arrivée Napoléon commença à l’aménager en y plantant des vergers. En 1891, il se transforma en vaste parc public qui connut alors un grand succès : aujourd’hui encore les Milanais aiment à promener à travers son réseau de sentiers longeant des étangs paysagers. La Torre Branca (carte ici ; %02 331 41 20 ; tarif plein/réduit 6/5 € ; h10h30-12h30 et 16h-18h30 mer, 10h30-13h et 15h-18h30 sam, 10h30-14h et 14h30-19h30 dim ; mCadorna) de Giò Ponti bâtie en 1933 pour une exposition triennale, constitue une superbe plateforme d’observation, perchée à 108 m au-dessus du parc.

Triennale di Milano DESIGN

(carte ici ; %02 7243 41 ; www.triennale.org ; Viale Emilio Alemagna 6 ; tarif plein/réduit 18/14 € ; h10h30-20h30 mar-dim ; p ; mCadorna). La première Triennale d’Italie se tint en 1923 à Monza, avec pour objectif de promouvoir le design et les arts appliqués italiens. Son succès déboucha en 1933 sur la construction du Palazzo d’Arte de Giovanni Muzio à Milan. Depuis, cet espace soutient le design sous toutes ses formes, et la triennale a été remplacée par des événements annuels et des expositions internationales.

1	Quadrilatero d’Oro et Porta Venezia

oVilla Necchi Campiglio MUSÉE

(carte ici ; %02 7634 0121 ; www.visitfai.it/villanecchi ; Via Mozart 14 ; tarif plein/réduit 12/7 € ; h10h-18h mer-dim ; mSan Babila). Conçue par l’architecte rationaliste milanais Piero Portaluppi pour Nedda et Gigina Necchi, héritières d’une famille d’industriels de Pavie, cette villa sise dans un magnifique jardin planté de grands magnolias mêle Art déco et rationalisme. Symbole des créations modernistes du Milan des années 1930, elle comprend un terrarium, la première piscine privée de Milan et est équipée de volets électriques révolutionnaires. 
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[image: Leonardo Da Vinci's The Last Supper in the Santa Maria delle Grazie in Milan, Italy.]
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Classée au Patrimoine mondial et aussi célèbre que la Joconde, La Cène (Il Cenacolo) de Léonard de Vinci représente le dernier repas du Christ avec ses apôtres peint par le maître sur le mur du réfectoire des moines dominicains, attenant à la Basilica di Santa Maria delle Grazie (ici).
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